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Avoine:
1. Bill Skladan, Andrew, Alberta. Autres gagnants : J. W. Lastiwka et 

William N. Babiuk, tous deux de Willingdon, John J. Fedorak, tous 
deux de Willingdon; Wm. Shewchuk, Withford, Alberta, Roy Mak- 
symec, Northern Valley, Alberta, John Lazaruk, Willingdon, Al­
berta, Fred Bortalski, Northern-Valley, Alberta.

Orge—six rangs:
Grand champion: Paul Francis Pawlowski, Vilna, Alberta. Autres ga­

gnants : Eli Lastiwka, Willingdon, Alberta, John J. Fedorak et 
Peter W. Fedorak, tous deux de Willingdon, Alberta, William Shew­
chuk, Whitford, Alberta, William N. Babiuk, Willingdon, Alberta.

Orge—deux rangs :
1. Tom Menzak, Desjarlais, Alberta,
2. Andrew Anthony Palowski, Vilna, Alberta,
3. William Babiuk, Willingdon, Alberta.

Il est à noter que les trois frères Pawlowski se sont classés comme suit:
Paul décrocha le premier championnat de l’orge à six rangs; Steve remporta 

le troisième prix pour le blé roux dur; Andrew se vit décerner le deuxième prix 
pour l’orge à deux rangs.

Il est à noter qu’un Ukrainien, Elie Lastiwka, remporta le Championnat 
(Réserve) de l’orge en 1940. Tom Menzak, également Ukrainien, remporta ce 
prix en 1941.

Il ne faudrait pas oublier que, en 1941, alors que seize prix seulement ont 
été attribués pour l’avoine, onze ont été remportés par des Ukrainiens, fait digne 
de mention, si l’on considère que ce concours était mondial. En 1939, il y eut 
quinze prix pour l’avoine dont cinq furent décernés à des Ukrainiens.

Les faits et chiffres ci-haut mentionnés indiquent incontestablement l’apport 
des Ukrainiens au Canada. Et tous ces succès remportés par des individus qui, 
il y a cinquante ans, étaient considérés comme ignorants, et que l’on qualifie en­
core de “non préférés” dans nos règlements régissant l’immigration. Si tels sont 
les résultats que nous obtenons de ces gens “non préférés”, il serait alors sage 
de les faire venir plus nombreux encore au Canada.

Or, si nous trouvions à redire à l’entrée de l’immigrant “ignorant” d’il y a 
un siècle, quelle devrait être notre attitude à l’égard du réfugié éduqué d’au­
jourd’hui? Le continent européen est littéralement inondé d’hommes et de fem­
mes cultivés qui cherchent asile. Un très grand nombre d’entre eux étaient d’an­
ciens chefs et organisateurs de coopératives, dont le succès n’avait pas l’heur de 
plaire à leurs nouveaux maîtres. Us étaient trop compétents et trop indépendants 
aux yeux du régime rouge, dont la punition pour une telle conduite était l’exil, 
la mort lente aux travaux forcés ou le peloton d’exécution. Us ont préféré la 
fuite à la contrainte du communisme. Et à cet égard ils ont agi comme un Ca­
nadien l’aurait fait s’il avait été à leur place. Us ont préféré errer dans des régions 
inconnues plutôt que de rester parmi les légions de serfs et d’esclaves abjects, 
car leur amour de la liberté était supérieur à ces craintes et les soutenait par l’es­
poir qu’un jour peut-être ils seraient vraiment libres de travailler, de vivre et 
de prier en toute sécurité.

Analogie avec les Pèlerins
Une étude approfondie nous démontre que notre continent a été défriché 

en grande partie par des réfugiés. Lorsque les Pèlerins étaient forcés par la 
persécution religieuse de quitter leur sol natal et de chercher de nouveaux 
foyers dans les forêts vierges d’Amérique, ils ont laissé leur empreinte dans la 
politique et la vie culturelle de tout le continent tel que nous le connaissons


